
 

 

 

 

L’effort et la grâce, par Kim Nataraja 

Jésus, dans l'Évangile de Thomas, nous guide en nous incitant à comprendre l'enseignement de ses 

paroles, mais en même temps il fait clairement reposer sur nos épaules la responsabilité de notre salut. 

Assez curieusement, trouver la véritable interprétation de ces paroles est semblable à la lecture profonde et 

attentive des Écritures qu’Origène a mise en valeur, qui d’après lui conduit à la prière contemplative et est 

soutenue par elle. Il considérait que ce rendez-vous de l’intuition profonde avec le texte permettait une 

rencontre avec la présence du Christ, et conduisait ainsi à une véritable compréhension de la signification 

spirituelle des Écritures. 

La découverte de qui nous sommes vraiment et de la Vérité qui en résulte se trouve donc dans une 

association de nos efforts, de notre démarche personnelle et de notre responsabilité personnelle avec la 

grâce inhérente à l'être de Jésus et à ses paroles. 

"Jésus a dit : Si l’on vous dit : ‘d’où êtes-vous ?’ Dites-leur : ‘Nous sommes sortis de la lumière, là où la 

lumière est advenue d’elle-même, s’est dressée et s’est manifestée dans leur image.’ Si l’on vous dit : ‘Est-

ce vous ?’ Dites : ‘Nous sommes ses fils et nous sommes les élus du Père vivant’ ".  

Jésus nous rappelle donc très directement dans cet évangile notre origine divine. L'accent est mis là aussi 

sur la présence de Dieu, le Royaume, qui est en nous et aussi parmi nous à chaque instant : 

 « Jésus a dit : « Si ceux qui vous guident vous disent : ‘voici, le Royaume est dans le ciel’, alors les oiseaux 

du ciel vous devanceront. S’ils vous disent : ‘il est dans la mer’, alors les poissons vous précéderont ; mais le 

Royaume est au dedans de vous et il est au dehors de vous. » 

Cet accent mis sur l’étincelle de Dieu que chacun de nous porte en soi était la croyance de la plupart des 

pères de l'Église, comme Clément d'Alexandrie et Origène ; c’était considéré dans les premiers siècles 

comme une doctrine apostolique. John Main a totalement hérité de cette tradition. Il regrettait que les 

hommes et les femmes modernes aient "perdu le soutien d'une foi commune en leur bonté fondamentale, 

leur sagesse et leur intégrité intérieure." Et il invitait à prendre conscience "du potentiel de l'esprit humain 

plutôt que des limites de la vie humaine." Mais c’était également un principe majeur des gnostiques. Cela a 

très bien pu être la raison pour laquelle ce point de vue a été plus tard discrédité et supplanté par 

l'interprétation 'orthodoxe’, qui soulignait qu’en vérité nous étions faits à l'‘image' de Dieu, mais que cette 

‘image' était entièrement détruite par le ‘péché’. Ce n’est que par la grâce du Christ que nous pouvions être 

sauvés. Nous ne pouvions rien faire par nous-mêmes, ce qui est à l’opposé du message de l'Évangile de 

Thomas. Il est facile de voir que cet accent mis sur l'effort personnel et la compréhension intuitive profonde, 
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plutôt que sur la seule croyance à l'enseignement reçu, a mis l'Évangile de Thomas en dehors du canon des 

Écritures orthodoxes reconnues au 4ème siècle. 

John Main associait dans son enseignement l'importance à la fois de la croyance et de la compréhension 

intuitive, à la fois de la prière ordinaire et de la prière silencieuse pure. Ce n’est que par la foi en notre 

origine divine et notre lien à Dieu que nous pouvons méditer fidèlement et en toute confiance. 

 


